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-M. Ev'bank, président de la société Ethnologique de iei;Vorkt
accompagné de Mil. Galani et cotheal, membres de cette sceiété, est
allé rendre visite à Mlatsemoto, secrétaire de l'ambassade japionase.
Après les paremierî compliments d'usage, 31. Ewbank a montré à l'étrav.
ger un ouvrage japonnais qu la société possède depuis quelques temic
et dont elle est tr i éhre. Le secrétaIre a reconnu nussltot un livre
excetsivemrent répandu dan son pays et qui s'y vend au prit de dix
sous. Il paraît que les publications illustrées sont tres coutnunes tit
Japon ; il faut seulement qu'elles alent reçu l'appribatlon d'unt ccuseur,
lequel, s'il faut eu juger, d'aprs quelque s lirres apportés parles gens
de l'ambassade, n'est pas excessivement diflicile au point de viee la
morale.

Oi e. comparé quelques mots japounais avec des mots correspondants
de la langue des Indiens de l'Orégon, et ou leur a trouvé une telle res-
semblance,'qu'il est permis de donner aux peaux-rouges et aux japona i
une mme origine. Ainsi le vot hyackr qui signiie rit en japonais, a
élvidemment 1a même racine que le mot 4yiick qui veut dire rapidilf
chez les Indiens de 10régon.

- On vient de publier la statistique officielle des ouvrages Imprimés
en ivngleterre durant l'année 1851. Le relevé donne un total de 28,07
publications, chiffre qui se décompose ainsi . Ouvrages complets, 5,507
volumes; ouvrages publiés en diverses fois, 5,642 volumes ; livraisons,
15,07; brochures. 23c ; musique, 4,006 ;atlas et car tes géographiques,
3 En fait de livres, l'Angleterre envoik aux tats-nis le doutble
de ce qu'elle importe de tous les autres pays réunis, et ses colonies aus'
traliennes lui offrent aussi un débouché tr&s-avantageux Le nombre de
volumes importés de France cette année s'éléve à 2,S$5

- On annonce, comme devant paraître dans quelques jours, le pre.
Mier numéro d'une nouvelle feuille Lebdomaduire, imprimée à Londres
en grec moderne, o flilanikos dslcr (pLiole Britann iqe), destinée à
circuler dans les principautés Danubiennes, le Monténégro, l'Albanie,
l'Asie Mineure, PEgypte, la Syrie, les iles Ioniennes et le sud de làIlis-

ie journal, illustré par les artistes les plus éminents, donnera un
résumé des nouvelles politiques, parlementaires et judiciaires des diversce
contrées de l'Europe. Il doit défendre les intérêts de la Russie, et une
subvention de la Coripagnie orientale et péninsulaire lui garantit une
existence d'au moins deux ans.

G .1'.. James, auteur do soixan:c-qulnzo romans en cent quatre.
vingt-neuf volumes, vient de décéder i 'Venise, à l'âge de soixante ans
Bien qu'il soit encore assez populaire de nos jours, je ne vois que trois
de ces ouvrages : lichelieu, Darnley et l'Ilistoirc de Richard Crur-de.
Lion, qui méritent de rester. A ses débuta dans la caruière, Il avali
pourtant été salué comme un nouveau Waiter Scott : mais il ne s'es
pas donné la peine de mériter les éloges qu'on lui adreisait; Il n'a ni le
style, ni l'intérêt dramatique, ni l'exactitude de détails de l'auteur de
l'neerkcy. Sur six de ses romans, il y en a quatre qui commencent pa

une variante de la fameuse phraue: Par un beau soir d'été, deux cava
liers suirsient une route qui conduisait, etc."Aprés la critique l'éloge
Ce n'est que justice de citer un fait qui fait honneur au romancier

Lorsqu'il n'était encore qu'un jeune homme, on décotivrit qu'il avai
droit à un héritagc auquel une de ses cousines, sur le point de se marier
se croyait aussi des titres. Quelques jours avant la signature du con
trat, on reconnut que les parents de la jeune personne n'avaient jainai
été mariés et que la succession revenait à M. Jauice. Ce dernier ne fit
pas plutét entré en possession de l'héritage inattendu, qu'il fit dresse
un acte par lequel il le cédait à sa cousine. Les traits de ce genre son
plus rares que tes beaux tomans et font pardonner tous les mauvais ver
et tous les chapitres ennuyeux que le défunt a pu commettre. M. James
aprés avoir exercé un emploi diplomatique aux Etats-iinis avait ét
nommé consul ài'enise peu de temps avant sa mornt. Le second écri
vain qule vient de perdre la littérattire anglaise est M. Robert Broug
(prononcé IIrentfl), décédé à l'âge de trente-deux ans ; c'était u
humoriste plein de verve, qui a collaboré à presque sons les petits jour
naux contemsporain, et dont on ne tardera sans doute pas à recueilli
les écrits. Il laisse, en outre, une amusante biographie imaginaire d
héros aiakspearien, le gros sir John Falstaf, ainsi que d'admirable
traductions en vers des odes et ballades de Victor Ilugo et des chanson
de Béranger. Imprévoyant comme un poéte, Il est mort dans la gêne
On organise aul bénéfice de sa famille, plusieurs représentations, où le
notal;lités de la littérature et des arat feront rire le public dans diverse
parodies dramatiques dont 10 pauvre défunt n'a pas tiré grand profit.
Rcrue l'uropienne.

-3 me. la comtesse de Marigny, wour de M. de Chateübrncélébré, dans le mois dernier, ù Dinan, le centiêntC annversare denaissance. Elle est inorte la semaine suivante.

DUtLLE.rtN DEtsscaENcEs.

Imi de S'cieune de Paris, après avoir reproduit Cn entier l'artcle do M. Larochelle, publié datuqune du nos dernières livraisons, su
les phénomènes rnétéorologiques des tics demai et d'avril dernier,compris la gravure, qui l'accomnpagnalt;e faltsulvre d'une note ur
halo solaire, observé l Toulouso, le 31 mal, c'est-l.dire très peu d
teupo atprès ceux de Montréal. La coincidence est 'iutant ph11:

retnarquable que l'on peut voir d'aptém lirtilcle que do iCmbâble,
phénomônes mont encore pins rares en Frtance qu'en a inaa:

'Toulouse de l'apparitiou d'un halo Ie 22 degrés. Compulètement .ià .
loppé avant onze heures du matin, le phénomène n'a i spar, qu'a ut
heure trente mulunttea après midi, après avoir quissé par direatmv
tions de coloration et d'éclat. Le ciel éta.t lgiterement vollé, et les
rayons sollre, de teinte un pei t·ougetre 1sioduIsaieut une chaler:a Itense.

L'attuosphère, explerte au moyen d'un îlariscope de Sara , r
présenté aucune trace de polarisation aîu-drssous du solcil, si ce n'et
tout res de l'horton ; tandis que la ltmlér'du hal était fortement
polarisée perpe'ndiculalrenent au diannètre, et a tel poir.t que, dans ler
muoents où le cercle n'était patq visible a' i'eil nu, un pouvait le di%.
tinguer sous l'apparence d'une bande obscure ur le fond brili.ueit
ciel, quand ou le segardait à travers une simple tourmaline (1).

Ce balo a présenté une particularité rennrquable tandis que
ciel était d'un blanc èbloulseantl l'xtérieur, il était d'ute teal'e
gris'fauve relativement tres-sombre dans l'intérieur. Le courae
était très.ruarqué, et je suis persuandé nmme qlue l'espace circulsire
obscur a dà tout d'abord attirer l'attention de bien des personnts, ci
que ce n'est qu'après l'avoir observéqu'etles ont été samenées à nmmr.
quer le cercle coloré. Je n'ai vu cette particularité signalée clacs aucu.e
des noinbreuses descripstouns dm halos que jai plu consulter. je Ii
mnéme dans pluAurs auteurs que si le recrle pacrd nyt n'eu visib
ordinairement i dans lintèrieur du petit halu, cela tieut au gtand éclt
du ciel produit; par le voisinage du soleil. Il est perihu le cirire
cependant que la teinte sombre a al se iréseuter laus d'unc fois; et.
elle tc une conséquc directe de1 théorie ei claire et si satbli.
saute de Mariotte et 'enturi. En ei'et, le cetcle coloré est pîrû"luit pia'
des rayons solaires qui ont traveré dvs prismes d glace ayat ni
angle réfringent de GO degrés et orirtés de muaniére à lear faite
éprouver li déviation tnitimum de 21î50' environ et Il est i:npi.
ble q'ue des rasons réfractés par ces prismes, partis de l'intérieur di
halo, passent' par P-vil de l'observateur, car ils devrrient leur ctld
éprouver une déviatien plus petite que le minlnuu, Arn contraire, Ite
points pris en dehors du cercle coloré pourront ën-oyer àl'uzil ap
rayons qui auront éprouvé, dans des prismes coneablenrnt tourn,
une déviation plis grande que le minitum ; ce qui explique le grand
éclat de l'atmospúbre au-dessus du halo et auss li chaleur intene
rayozné par i'atmosphée, les rayons ca oriiques se réfractant saivaiz
les mêmes lois que la luiniere.

Le Journal dez .Scienca le Silîlinan, (lirraisen de juillet) contim
a15i une descriptio.n par I.. Stillnu Masterman d'un atnlable lM.
no:éne ebservé à e lid, comté de Franklin, dans l'état du haire, le

t 1 tia ernmier. ta gravure qui représente le méténre ressemtble agi
à celle qui a paru dans notre journal, avec ces notables différence repe'
d;,nt, que le grand cercle parait de moindres dImuenso'n, que 'ellp.'

r incluse dans le pethi cercle est inclinée à droite, ayant son inmmet a
.demi-quart de la circonférence ; qu'il n'y ae point l'ellipse dans le grad

cercle, et que le demi cercle extérieur est marqué dans toute s0n éter
due. , Le petit cercie est décrit comutne ayant les couleurs de l'htct'

t el, le rouge étant il pintérieur; la largeur de ce cercle est égale an
diamètre apparent du soleil ; une britiante lumiIre Ilanche de trois Du
quatre legré.s le largeur l'entourait ; les arts elliptiquees irmOl il

s petit cercle étaient de la mùImre largeur et de la munéme couleur 1que ce
t dernier. Le demi cercle extérieur était concentrique aun lieu cercl et

r des mêmes couleurs, le rouge étant Aussi à l'intérieur ' nais il lit
t d'une largeur double et d'un éclat ébloilssant Le grand cerrie, doi

tla circonférence traversait le centre du soleil, et dont l centre étai
verticalement opposé ài cet astre, était d'une blancheur tré' brillante, it
d'une largeur égaie gali deux tiers iti diaititre apparent du soleil. Il y

. avait aussi à droite un pet'it are extérieur d'une luinière blancle et con.

h centriue avec le grent cercle. Les parhélies atix deux l'alita d'iner
n section du grand et du petit cercle, étaient si peu 1ruIllants qu'ils ns

repréenstaient gurres autre chose cille éclat to nlé des deux cerct'

r il n'est point question d'anthélie. Le phénomène fut vil pour la pro
u mière fois, par l'observateur, à 10 It. 45 mn. (ci matin. A Il b. 10 m;. toul
s les cerclea et fragments de cercles à l'exception du polit cercle, dont te

diamètre et la largeut étaient cousiderablement diminués, et donc trel
petite piartle dai grand cercle à l'opposé du soleil, s'étaient entirOutnt

s effacés. 11 h. 30 m., le petit cercle avait repris ses pretnites dinme'
s lions et était plus brillant que jamais, tandis que le grand cercle seut

- complétenent disparu. Amidi, le etit cercle s'était Contracté de ner
veau et était ai peine visible. A 1 i. 3JO m, le météore s'étai e '
tement évanoui et il n'en restait plus de trace.Les nueges qI, R

a commencement était de la forme appelém cirrus, avaient passé i la fore
a rirro-cumcius ct li légère vapeur qui était répandue d1,ns Patmosp

avait aussi disparu, emportant avec ello les brillantes illuslons qîl9le
avait créées.

On t dans le Bulluin de l'Obsert'oloire inplrial de Parà:

r La surfaco du soleil est depuis 'lusieurs jours urahblemegrand nombre de taches, Elles s'éteideCnt sur'detux zones sens)co
parallèleg à l'équateur solaire, et présentent dix à doure groupt Cît'

a (1) toux ruotireg de iamètre t donné 4 deg etgr 00


